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liquide obtenu au moyen de moteurs electriques) M. Bunet
calcule qu'une usine disposant de 10 000 kW produira par
jour :

10 000 X 24

16
15 000 kg. d'ammoniaque (NH3)

correspondant ä 54 t. de«sulfate d'ammoniaque qui, ä 1200 fr.
(francais) la tonne, valent 64 800 fr., soit donc une recette
annuelle de 24 millions ou de 2400 fr. par kW.

Les trois quarts de l'energie totale mise en ceuvre par ce
procede de fabrication de l'ammoniaque sont utilises ä la production

electrolytique de l'hydrogene1, mais, dit M. Bunet, «il est

une consideration, importante quelquefois, qui peut abaisser

le coüt de l'hydrogene obtenu par electrolyse dans des propor-
tions susceptibles de changer completement l'aspect du
probleme. Cela se presentera quand on utilisera de l'energie
electrique de peu de valeur. Beaucoup d'installations hydroelec-
triques ne peuvent fonctionner ä puissance constante et n'ont
pas de reservoir d'un volume süffisant pour accumuler l'eau

qui arrive lors des faibles "charges ; il en resulte une perte ine-
vitable d'eau representant quelquefois une proportion importante

de l'energie totale. Pendant les periodes oü l'energie est
ainsi disponible et inutilisee, on peut mettre en marche des

electrolyseurs ä la maniere d'une batterie d'accumulateurs : la

plupart des Operations de lelectrolyse aqueuse, contrairement

aux Operations electrochimifcjues et electrometallurgiques ä

chaud, se pretent facilement ä des passages de courant tres
variables, discontinus, interrompus, comme on le desire. II est

aise de realiser des appareils automatiques tenant l'ensemble
de la Station ä une puissance constante fixee ä l'avance,
correspondant, par exemple, au maximum de la demande exterieure,
ou ä l'utilisation integrale de l'eau. et envoyer le reste dans

les electrolyseurs en passant par des commutatrices ou des

groupes moteurs-generateurs. Les compresseurs et appareils
catalyseurs ne peuvent suivre les memes fluctuations et il est
necessaire d'avoir un gazometre pour l'hydrogene : ils se

pretent cependant bien ä des variations trös importantes, comme
1 ä 3, de leur production avec un rendement acceptable.

» Par exemple, si une Station qui alimente un chemin de fer
electrique a une puissance de 10 000 kW et que, dans la jour-
nee moyenne la demande d'energie est de 120 000 kWh, soit
5000 kW de puissance moyenne trös variable, l'electrolyse de

l'eau et la production d'ammoniaque par compression donne-
120 000 „nn Ilow kg. q ammomaque par jour moyen ouront 16

6000 kg. d'azote valant actuellement environ 25 000 fr., soit
9 millions de francs par an. Ce serait une recette supplemen-
taire, moyennant certaines döpenses d'installations et d'ex-

ploitation de 900 fr. par kilowatt total et de 1800 fr. par kilo-
watt moyen consacre ä cette fabrication correspondant ä de

l'önergie qui aurait ete perdue. II y a bien des cas oü l'on
aurait un interöt röel ä faire cette addition. »

Le Concours d'Art de la VIIIe Olympiade,
ä Paris en 1024.

Rapport presente par M. A. Laverriere, architecte,
ä la Societe Vaudoise des Ingenieurs et des Architectes

le 22 septernbre 1923.

II nous parait utile de rappeler que le renovaleur et les

organisateurs des Jeux Olympiques ont rcsolu dös le debut
d'associer aux exercices athlötiques les manifestations de l'Art

1 Le Genie Civil du 13 octobre dernier contient une etude tres detaillee, de
M. Verneuil, sur la fabrication de l'hydrogene par le procede par catalyse du
gaz et l'eau et par le nouveau procede de la Societe YOsshydrique franeaise.

et de la Pensee. Ils savaient qu'aucune formule n'est plus
efficace pour donner ä la Jeunesse un developpement sain,
complet et harmonieux.

Aussi, le Congres des Arts, des Lettres et des Sports, convo-
que ä Paris en 1906, par le Comite international Olympique,
decida-t-il de developper dans ce sens 1'ceuvre du Congres de
1894, qui retablissait les Jeux Olympiques et d'ouvrir, lors de
leur celebration, des Concours artistiques et litteraires.

Olympie fut une cite d'athletisme et d'art, c'etait donc
renouer, dans les temps modernes, les traditions de la Grece
antique qui vit naitre tant de chefs-d'ceuvre ä l'occasion de
ses celebres Jeux Olympiques. Comme l'a dit M. Pierre de
Coubertin : « Les jeux olympiques de 1924 devront montrer
l'accession de la Litterature et de l'Art ä l'Olympisme, para-
chevant ainsi la Tradition antique. »

Donner aux fötes athlötiques un caractere d'Art et de Beaute,
voilä oü tendent les efforts du Comite Olympique frangais,
L'athletisme y gagnera en eurythmie, l'Art pourra s'enrieMr
d'inspirations puisees ä des sources nouvelles de formes, de
couleurs, de mouvements et de rythmes.

II importe donc de susciter dans les milieux artistiques une
emulation creatrice d'ceuvres originales, dont la consecration
pourra orienter l'art vers des voies nouvelles.

Quelles peuvent ötre les influences de l'athletisme sur les
aspirations ou les preoccupations des artistes

Un spectacle athletique peut-il toucher des centres sensitifs
jusque-lä inertes Ce sont des questions qu'il est legitime de
se poser quand on mesure aujourd'hui la place que les sports
en general ont prise dans notre civilisation. Pour l'Architec-
ture, la grande ordonnatrice des formes, n'est-elle pas une
des premieres interessee aux grandes manifestations olympiques

par le caractere de solennite qu'elles doivent revetir.
Pour les concours et l'exposition d'architecture qui seront

organises du 15 mai au 27 juillet 1924 ä Paris, tous les
architectes des nations admises aux Jeux Olympiques sont invites.

Les ceuvres presentees au Concours ou admises ä l'Exposi-
tion comprendront: des Stades, arenes, terrains de jeux, insti-
tuts d'education physique, thermes, piscines, tennis, champs
de tir, etc.

Ne seront considerees commeparticipant aux concours que'
les ceuvres inedites, les autres ceuvres seront, d'office, classees
dans l'exposition.

De möme que dans l'antiquite, les artistes et les poötes
recevaient, comme les athletes, le rameau d'olivier, symbole
de la victoire, les laureats des concours d'Art de la VIIIme
Olympiade recevront la möme medaille que les vainqueurs des
Jeux athlötiques.

Ces concours s'adressent donc ä tous ceux qui peuvent
avoir etudiö ou execute en Suisse des constructions se rappor-
tant aux sports et nous pensons en premier heu aux si belies
cabanes que certains clubs alpins ont elevees dans nos mon-
tagnes, aux terrains de jeux, aux Stades, aux Stands de tir, etc.

Les compositions plus ideales et oü l'imagination se serait
donnö libre cours trouveront aussi leur place aux Olympiades.
Toute libertö est donc laissöe aux exposants et le champ d'ac-
tion est vaste.

Nous espörons donc que ces manifestations trouveront un
öcho dans les milieux des architectes suisses et peut-ötrc plus
particuliörement chez les jeunes qui ne craindront pas d'en-
treprendre des recherches de plus ou moins d'envergure dans
des compositions dont le caractöre peut atteindre les points
les plus •'¦leves de l'art.
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